
ete Best est à Montréal
de pu is h ier , invité
d’honneur à MusiMax.
Pete  Bes t? M ais s i,
Pete  Be st , le

Beatle con gé dié. Pete
Best qui au ra 64 ans en
n o v e m b re et qui va plutôt
bien, merci. Pete Best qui
vit honorablement sa vie,
batteur au sein d’un gro u-
pe  q u i por t e so n n om ,
p r omenant son p’tit bon-
h eu r de co nven tio n de
f an s d es  Beatles  en
conven tion de f ans  d es
Beatles, sign an t des
e x e m p l a i res de son  aut obiogra-
ph ie et raco ntant sans las situde
son lot habituel d’anecdotes datant
du temps de vaches maigres mais
de bon ro c k ’ n ’ roll où il était un vrai

de vrai Beatle — de la fin de 1959
au 16 août 1962, très précisément.
C’est ce fatidique jour-là, faut-il rap-
p e l e r, q ue Brian Eps tein, gérant

du  groupe, l’informa de
la décision un anime de
Joh n, Paul et George: on
l’avait remplacé par un
batteur au plus g ros nez
que lui. «Les boys veulent
Ri n go. I ls commen cent
avec lui samedi.»

Dans le DVD in titu lé
B est Of The Beatles q u i
paraît ces jou rs -ci, d ont
MusiMax dif fuse ce soir
une  ver sio n  ab rég ée

e n t re les deux heures d’interv i e w
en direct de Sonia Benezra ( traite-
ment royal que l’on doit au patro n
P i e r re  M arch and, f an  f ini d es
Beatles), le batteur déch u d écrit 
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VINCENT KESSLER RE UTE RS

LA TE NSION a monté hier en Europe à  l’approche des négociations d’adhésion de la  Tu rquie à
l’Union européenne qui débuteront lundi. Alors que les 25 n ’ont toujours pas réussi à s’entendre sur le
document qui fixera les principes directeurs des négociations, le Parlement européen (ci-dessus) a fro i-
dement pris acte hier de l’ouvert u re prochaine des pourparlers en adoptant une résolution de condi -
tions suspensives. Peu de députés ont toutefois par ticipé aux discussions. Nos i nformations en pa ge A 5.

Débat sur la Turquie

M A R I E - A N DR É E  C H O U I N A R D

Les enseig nants du primaire et du secondaire ont
e n fin u ne off re glob ale à se mettre sous la dent:

hier après-midi, le minis tère de l’Éducation et les
commissions scolaires ont déposé un projet de règle-
ment « b o n i fié » qu i sera apprécié aujou rd ’hui et de-
main par le syndicat de 80 000 pro f e s s e u r s .

Après plusieurs mois de valse-hésitation, et surt o u t ,
un conseil f édéral syndical qui a clairement établi en
fin de semaine l’insatisf action de la Fédération des syn-
dicats de l’enseignement (FSE-CSQ) pour ce qu’on lui
avait jusque là s oumis, la part i e
p a t ronale est revenue à la charg e
hier en déposant «une off re globa -
le bonifié e », comme l’a indiqué le
p o r t e - p a role Jean-Pierre St-Ge-
lais, sans qualifier cette hypothè-
se de règlement de « fin a l e ».

Le document ne concerne tou-
jours que la portion normative de
cette négociation en tamée de-
puis plusieu rs mois, c’est- à-dire
uniquement les conditions de travail. Tant le Comité
p a t ronal de négociation que la FSE ont refusé toutefois
de discuter du contenu de cette off re bonifié e .

«On nous a informés en début d’après-midi [ h i e r ]
qu’on allait nous présenter une off re globale quasi fi -
n a l e » , a in diqu é le por t e - p a role d e la FSE, Jean La-
p o rte. «Ce qui semble clair, c’est qu’on n e souhaite
plus négocier de gros dossiers par-dessus. Si ça  de -
vait changer, ce serait min eur. »

L’exécutif syn dical d e la FSE  doit analys er le
contenu de l’entente dès ce matin, pour le soumettre
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Les pro f s
a n a l y s e n t
une off re
globale
bonifiée

F A B I E N  DE GL I S E

B ranle-bas de combat dans la lutte contre l’obésité,
l’embonpoint et la sédentarité de la jeunesse qué-

bécois e. Pour encourager les  jeu nes à ad opter de
saines  habitudes alimentaires et à consacrer plus de
leur temps à l’activité physique, Québec pourrait dispo-
ser très vite d’un budget de 800 millions de dollars jus-
qu’en 2015, financé à moitié par la Fondation Lucie et
André Ch agnon, a appris Le Devoir. L’ o f f re est condi-
tionnelle toutefois à un  eff o rt financier de la part du

g o u v e rnement et à la mise en place
rapide d’u ne série de mesure s ,
comme par exem ple l’ adop tion
d’une politique québécoise en ali-
men tation ou l’octroi d’avantages
fiscaux accordés aux fabricants et
distributeurs de bouffe santé dans
les écoles et garderies, prévient l’É-
quipe de travail pour mobiliser les
e ff o rts de prévention dans un rap-
p o rt qui doit être dévoilé ce matin.

«La Fondation Lu cie et André
Cha gn on consen t [ ...]  à verser
u ne somm e globa le de 4 00 m i l -

lions de dollars durant les 10 prochaines années afin
de financer 50  % des dépenses relatives à la mise en
œ u v re et à l’évaluation du pro j e t [intitulé]  Le déve-
loppement de jeunes en santé au Québec, peu t-on
l i re dans le document dont Le Devoir a ob tenu  co-
pie. E t ce, en pa rtena riat  avec le gouver n e m e n t ,
dans l’optique où celui-ci financerait l’autre 50 %.»

La somme est substan tielle. Elle vise ain si à don-
ner des ailes à ce projet qui se résume à 62 re c o m-
mand ations faites par le groupe de réflexion form é
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800 millions
pour combattre
l’obésité chez

les jeunes
La Fondation Lucie 
et André Chagnon
propose d’investir 

400 millions si
Québec en fait autant

A N T O I NE  R O B I T A I L L E

Q ué be c — Un  élo g e s an s
nuance de la Chine des « d e r -

n i è res 40 années», prononcé par le
p remier min istre Jean Ch arest à
Pékin, au cours d e sa mis s io n
économique, soulève l’ire des or-
ganisations de défense des dro i t s
de la personne, ici, au Québec.

Selon ce que rapportait la Pre s-
se canad ienne s am ed i, M. Cha-

res t a déclaré la veille, devant un foru m réuniss ant
quelque 300 gens d'aff a i res ch inois et une centaine
de leurs vis -à-vis québécois: «Nous admiron s tout ce
que la Chine a réalisé depuis les 40 dern i è res an nées.
Le Canada a tou jou rs été à vos côtés et les Québécois
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Charest provoque
la colère 

des défenseurs 
des droits humains

L’exécutif
syndical doit
soumettre sa

re c o m m a n d a t i o n
demain à ses
125 délégués

Près d’un
jeune sur 4,

âgé de 6 
à 16 ans, 

doit composer
avec un
surplus 

de poids

«Ce n’était
pas pour moi
une af faire

d’argent ou de
gloire. C’était
une question

de fierté.» 

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

Pe te Bes t,  le premier ba tteu r des  célèb res Fab  Fo u r.

Jean C hare s t

Beatle un jour, Beatle toujours
Jeté comme un malpro p re juste avant que la  planète  ne succom-
be au x p’tits  gars  de Liverpool, le b atteur des  mythiques années
de galère a non seulemen t su rvécu à sa terrible dévein e mais
t ro u vé respect et bo nh eur auprès de  l’immen se commun auté
d es  fan s du  groupe, dont fait partie le p atron  de Mus iMax, qui
lui dérou le au jourd’hui le tapis rou ge à l’occasion de la s ortie de
Bes t Of T he Beat l e s , DVD racontant SA vers ion d e l’histo ire .
R e n c o n t re avec  un  perd ant pas méconten t de son sort .

S Y L V AI N  C OR M I E R
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